
    Les Agouillons  
 
    On a déjà rencontré cette sommité dans nos descriptions de sites entourant le 
lac Brenet. Nous nous attarderons ici surtout sur la ferme des Agouillons que 
l’on trouvait à quelque cinq cent mètres en dessus du village. 
    Redonnons l’origine possible du nom proposée par Pierre Chessex dans : 
Etude toponymique de la commune de Vallorbe, 1951, p. 33 :  
 
    LES AGOUILLONS 
    (lèz agoulyon) 
 
    Cette petite sommité qui se dresse entre le lac Brenet et le plateau des 
Epoisats porte un nom qui est une forme dialectale du mot aiguillon, du latin 
vulgaire aculeo, pour aculeus.  
 
    Il s’agirait donc d’aiguilles, un peu comme dans Aiguilles de Baulmes. Le 
terme est malheureusement assez mal choisi, puisqu’ici, plus que d’aiguilles, il 
s’agit de collines rocheuses diverses toutes entrecoupées de profondes 
dépressions. Samuel Aubert en parle lui aussi :  
 

 

 
 

Le Pont, dans la Revue du 12 juin 1921 
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    Une ferme s’établit donc à mi-hauteur de cette sommité, sur ce qui constitue 
le domaine cultivable du village du Pont.  
    Cette maison existait déjà en 1686 :  
 
 

 
      
    Une maison qui allait se transmettre d’un propriétaire à l’autre jusqu’à la fin 
du XIXe siècle où elle disparaît.  
    La carte IGN de 1785 situe non seulement la ferme, mais un second bâtiment, 
ainsi qu’il est démontré ci-dessous :   
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Les deux bâtiments apparaissent sous le terme de Granges Aiguiillon. Il est probable que le bâtiment de gauche 
soit un chalet, tandis que celui de droite serait la ferme des Agouillons.  

 

 
 

La carte cadastrale de 1814 (ACV, GC 1139/2, 1811-1814, carte de l’Abbaye signée Georges et Alexandre 
Wagon n’offre plus de découvrir qu’un seul bâtiment. Le deuxième de 1785 a disparu. Il serait utile d’en 
rechercher les mazures ! 
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    L’enquête sur les maisons de 1837 (ACV, GEB 139/1, p. 31) témoignait de sa 
présence :  
 
 

 
 

 
 

La ferme des Agouillons est tout à fait visible sur cette carte topographique du canton de Vaud de 1877/1880.  
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        Selon le registre cadastral de l’époque, la maison aurait brûlé le 16 octobre 
1894. Aucun article FAVJ ne signifie cette disparition. La ferme des Agouillons 
avait donc disparu dans l’anonymat le plus total.  
    Une seule photo témoigne de sa présence là-haut.  
 
 

 
 
Il s’agit-là d’un cliché d’Auguste Reymond. La maison est dans le haut, un tiers depuis la droite. De face elle ne 
peut être visible, cachée qu’elle est par un monticule rocheux et boisé. C’est à la base de la vaste et longue 
combe qu’elle semble dominer, que sera construite la Villa Bunau-Varilla dès 1912.  
 

 
 

Le puits de la ferme des Agouillons le 8 avril 2015.  
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Ce qui reste de la maison, toute reprise par les arbres. 
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Tel est le paysage que l’on peut découvrir de ces hauts.  
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